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Dans la collection de l'Instituto Espafiol de Entomologia se trouve
une curieuse forme femelle, malheureusement sans indication de loca-
lité, se rapportant à Micropteryx imperfectella Stgr. Nous la nomme-
rons Agenjoi form. nov. Les ailes antérieures sont entièrement pour-
pres, les bandes blanches médianes dorées, mais la tache costale es t
encore blanc argent .

Un Type ? . Collection de l'Instituto Espafiol de Entomologia .
Présenté à la Section Entomologique en sa Séance du 19 Février 1949 .

UN CRITERE NOUVEAU POUR LA DEFINITION .
DU GENRE COPRINUS

par Marcel LoceuIN .

Le genre Coprinus est l'un des rares genres d'agarics qui soit relati-
vement très bien délimité par rapport aux genres voisins . Trouver des
caractères nouveaux, faciliterait sans doute grandement la définitio n
de certains genres ianthinosporés ou ochrosporés ; trouver un carac-
tère nouveau chez les coprins peut paraître superflu . Mais le hasard qu i
est à la base de toute découverte de ce genre ne nous a jusqu'ici pas
favorisé. Le seul caractère systématique important tiré d'une nouvelle
méthode d'étude des spores que nous avons trouvé, nous l'avons appli-
qué à l'étude des Leucoprinus dont la délimitation était auparavan t
aisée par l'utilisation du bleu de crésyle . C'est cette même méthode ,
appelée acéto-acétique que nous avons appliquée à l'étude de la spore
des coprins. Alors que l'exospore des Leucoprinus gonfle énormément
après action des deux réactifs, celle des coprins reste inchangée, mai s
il se produit des modifications parfois considérables dans la teinte de
la spore . Je rappelle tout d'abord le principe de la méthode :

Plonger les spores dans de l'ammoniaque diluée (entre 1 et 50 %) ,
après quelques secondes d'action, laver à l'acide acétique également
dilué 1 , observer dans ce dernier réactif .

L'ammoniaque ayant bien regonflé les spores, on se trouve dan s
d'excellentes conditions d'observation . Voyons ce qui se passe par
exemple avec des spores de Coprinus hexagonosporus Joss . Dans l'am-
moniaque la spore est très opaque, on discerne très mal les granulation s
internes ou les accidents superficiels de la variété stephanosporus s i
on, a la chance de la rencontrer . Après lavage à l'acide acétique, l a
teinte s'éclaircit considérablement et la spore devient très transparente .
Nous avons vérifié sur toutes les espèces de notre herbier que le même
phénomène se passait, mais avec des variations d'intensité dans ce t
éclaircissement et, chose curieuse, après action des réactifs, la teint e
des spores de toutes les espèces de coprin semble s'uniformiser . Chez
les autres mélanosporés il ne se produit rien .

Nous avons tenté de pénétrer plus avant dans l'analyse chimique d u
phénomène, mais nous nous sommes heutés à de très grosses difficultés .

Fait certain : la membrane sporique contient deux pigments, fait
également certain : l'un des deux pigments est une, mélanine, au sens
large de ce terme .

1 . Ou avec tout autre acide à petite molécule de la même série :. formique,
chloracétique, propionique, butyrique, etc .
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C'est tout ce qu'on peut dire de précis, car les mélanines sont à pe u
près impossibles à étudier, en raison de leurs caractères d'insolubilit é
très prononcés. Quant au second pigment, celui qui est décoloré par l e
procédé acéto-acétique, il est encore plus difficile à étudier, puisqu e
nous n'avons trouvé que ce moyen destructif pour le mettre en évi -
dence et que cette réaction est irréversible .

Cette impasse à laquelle nous aboutissons n'enlève rien à la valeu r
systématique de cette réaction : si tous les coprins se décolorent partiel-
lement ainsi, nous n'avons trouvé aucune autre espèée dans les genres
voisins des mélanosporés et ianthinosporés qui consente à virer par l e
procédé acéto-acétique .

Après trois ans de recherches systématiques sur ce sujet, la seul e
espèce qui fasse exception à la règle est un Conocybe indéterminé dont
la spore virait au jaune d'or après ce traitement .

RÉSUMÉ.

Les , spores des Coprins contiennent deux pigments : l'un de nature
mélanique, l'autre de nature inconnue . Ce dernier peut être décoloré .
par actions successives de l'ammoniaque et de l'acide acétique . C'est
une réaction particulière au genre Coprinus.

Présenté à la Section Mycologique en sa séance du 20 Décembre 1948 .

BIOCCENOTIQUE

par Jacques WAUTIER (suite et fin) .

II . — LA BIOOIENOTIQUE ET SES METHODES (1) .

Les divers aspects de la biocoenotique : aspect statique, aspect dynamique ,
aspect trophique.

Si l'on admet qu 'une biocoenose donnée, liée à son biotope, forme un tout, i l
est permis de s'en représenter l'étude comme celle de l'individu isolé .

De même que la morphologie et l'anatomie ont pour objet l'étude des form ? s
et des structures de l ' organisme, la biocoenotique s'attachera d'abord à la des-
cription de la biocoenose et à la compréhension de sa structure. Cette analyse
pourra se faire par la méthode statistique des relevés telle que la proposent le s
phytosociologues et aussi par le moyen de graphiques exprimant par exempl e
l'abondance relative des représentants des différentes espèces (secteurs propor-
tionnels) ou présentant une classification quantitative des organismes en fonc-
tion de leur taille (pyramides eltoniennes) . Ce sera la l'aspect statique de l'étude .

Mais les biocoenoses sont soumises à des remaniements de structure continuels .
Comme l'individu isolé, la biocoenose se développe et évolue ; il y a lieu de
l'envisager sous un aspect dynamique . L'étude statique, impuissante à exprime r
la vie de la biocoenose, a perdu beaucoup de son . intérêt. Comme une image dé -
tachée d'un film, elle montre la biocoenose figée dans son évolution, à un moment
plus ou moins arbitrairement choisi, la structure observée n'étant valable qu e
pour l'instant considéré . Aussi la bidceenotique est-elle devenue une science avan t
tout dynamique. Deux ordres d'actions sont à la base de la dynamique des bio-
coenoses, nous l'avons dit, les actions d'organismes à organismes et les action s
de milieu à organismes .

La biocoenose présente enfin un fonctionnement qui conduit à l' étudier au
point de vue de sa physiologie . Ce dernier aspect est essentiellement d'ordr e
alimentaire et il est si étroitement lié à l'aspect dynamique qu'il est juste d'en-
visager avec LINDEMAN un aspect «trophique-dynamique » .

Rappelons qu'un cycle alimentaire lie en effet les uns aux autres les Organis-
mes qui habitent ensemble un biotope, un lac par exemple . Ce cycle lie aussi

1 . Voir Bull . Soc . Linn . Lyon, n° 4, Avril 1949 :




